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songes-tu parfois? bien a",
AM#e pré* du foyer clair,
Lorsque Offl la porte fumée
Gémît la bise de l'hiver,

Qu'après cette automne el6inioÙtB,
oiseaux, cher peuple étoi4rdtLes

Trop tard, par 10 Jour de t
ont pris leur vol -OurInOntl,

vers le Midi;

que leurs ailes, blanches de g1vre,
Sont lasseo d'avoir voYagé;
Que sur le long chemin à Buivre
Il a neigé, neigé, neigé;

Et que perdus dans la afale,
]h sont là, transb et

ij 'rux dont
Us

ü faut 'qu', "OA",Mýeum

gong ýP

ce sotr où tu M'aiméOý
D« oiseaux, du prochain avril j

ce les 1nI&eeý1ý
Et ton amour Mtendrà-t-il? 
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Revue" 1rOýýpU1d1re,:
New-York. En recherchant davantager

PAUM Tous Lzs ]Kola on constata qu'eil 1714, un juge Sewali
avait protesté dontre une, représenta-

ABONnDMNT. tion dramatique à Boston.
NTý'. 1 Voilà pour, la première pièce jouée

cbmm" et Etats-Umis-LU Kola
un AU: *1.00, - six mois: ... 50 CIO en, anglais; mais la première de toutes,

monu-ém et Bbmqpr. en anglais ou en françaist L"honnehr

75 paraissaithous appartenir, car il .ýn fui
doipé une ýà Québec en 1640. Elle fut

JeNO lac"
montée par les Pères Jésuites et inter-

prétée par -de ;jeunes gentilshommee
POIZIIÉ04 nus CIO

français avide 'de, tout eequi pouvai

aider à tuer le temps dam cette garni-

»04ýBOO1vb Stý-tAaurtàt9 son 'perdue, où 1ts soirées diver pâ-

TéL Mou uma 2M raýwoegAtdéinésuréinent L&

Père LeJenne en parld ddns 1ee ý'Rela-
6à4 f6v. eU-ý tions . es ý.J

Ile 2;: MMomntUr'M4 f6v ell d ésuiteà". ku fa date le

*eptembre 1610.

Lâ premil ère,ýP7 ièc . Maiè voici que M. Gay apporte autre,
chooeý- Eu .1606, deux ans avant la'foii-

dation dé -Qùéheé, si l'on croit l'histo-

Jouée en Amérique rien Lescarbot qui. accompagnait tê-,
Sieur de Poutrîncourt. à Port-Royal,

Il &-ce qu'on prétend, il y a, 5,OW Acadie, le même Leeëarbot écrivit ý.ý et

indiVi£IUB adonnés à-la recherche fit jouer une pièce en vers qui a parir.

d ëJ]Jpl6iýs - nou..qéùuk, simplifiéS dans le recueil "Les Muses de la Nou-

eû., plus éeOnOmi4ýeS de ýl'élte.tçW vëllemFraùce_", sous lé titre - "Théâtre,

eü a bien 10,(KO qui oec Ut tout d' Neptune". 'Comme perf»ýSage«:,.-

leur à: tirer. au Neptune, àix tritoný, quatre sauvag 1 es;

les simples et un joyeux intendant. Cette pièeer Ée-

eontejdet que 242,Vers. El1ëý éomm,

fSit8ý il en est -uil qui ce par un'diffcùm-ý de 58vers adpessé à

uoiýiëüt, à 'l'actualité de Poutrineaurf Oi yest appelé "U,
ée dans gamos Log tritons Oýt7 8& Ven dé--

4keý qüaûdý le fut- biter pour. leur paýrt;

YeUxý:: 78. "ýDe Poutrincourt ýaràîî ZZ rllexr"
de M r6le sans,'être Sur'ýlO "Dsâltti,9-

9ý4e", 4,aýw 'le Personael', car e'est lui dui'a ýfé& fal-

4n S6, tro, vers

l" . Bin, ci la" Leseurbot dit ýAn toûteÈ b,,ttrelà ne-

L'auteur s'oècUpe.dý&bord de la pre- eette, pièce Ént ,rërweée 5ur VeEr-

e pièee jouée en anglais. D'aucuns flots -du Port jour-

Ice fut le 'ýM.amh&nd de Név, , re', =M'oi jýÏi eent lux, lau re-

1752; à .wiiiiamgburg, tout du paW

111rété à Williams
cor 'D "Argemu..,.
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7AICýro'lloBILISMFI 8 1intýo4 Ui. t leS Phiens- grO1ýýa
partout, i"applique à presqi
F4 : N et iq4e 1 en,,: jp-:-noiPe en-
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L'auO.OmObilisme PartOut

ýýbiner des traîneaux auto- vers le pôle Sud, le, Dr Charcot avait,.
tout spécialement, pour lui aussi, emporté un véhicule du me-

wlfî*Ye'qit'on en attend. me genre, mais non du même týpe- IL
-,ý-'J9ens ýdevons dire était fait comme les traîneaux classi-
f1ý'*ý ule de ce geýre ehosq usez ques à chevaux ou à chîéns, avec un

ýiaJais&. Il y1aut t'out à 11eý rois 'les châssis unique en bois de frèný, de 10
surfaces elaisiques degliàsemént qu'on pieds environ de longueur pour- 3
appelle leà,.Èatins, tandis que la pro- pieds de largeur. Un moteur d'un peu
pulsion ne peut être assurée que par des moins ýde trois chevaux, comm t
organes particuliers et qui ne sauraient, une paire de roues dont 'les' jantes
être les roues à bandages lisses des étaient munies de grappins .'mordant
automobiles. Aussi bien, il ne faut pas Ja neige ou la glace; Vaxe de là paire
s'attendre à ce que la surface glacée de roues était, monté à ressort. pour.

x dénivellations. Le
se présente toujours à l'état uni qui -s'accommoder au' .
caraeté-risim la, glace formée sur une pe- carburateur était du r4te. réchauffé,-
tite pièce àù.:11's'y #puve au con- pour remédi r aux basses.té pkatu-

M d

e=mttaient de go paà»e,,
-de de, teut,

à

rs

dre Pr met e*àýhe
big ont, &pore, lui au

é c est ainsi que, -aux.
dotë d ilÛtekoffl qui

p er tranehir au
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enriense.:A J'arrivée du traîneau B'Wl- que essieu un ý),&ti]1 diRposé sur une

longent deux bras Diétailiques. portant tige se fixant sur le bout a, essieu - dans

ehaýYWÙ son extrémité une sorte de ces conditions, -on conei;-ve la direction
lame icourýe, munie de dents acérées facile, par eommaud& de ý i,.'ro-ae qui
en acier trempé et ' appuyant sur la sur- fait incliner les deux patine '.de Pa-

face kiýacée.,Par ces dents. Grâce aù vant. Naturellement ce ne Ëoet:,Point

bras etallique et aussi à un mécanis- les patins qui servent à la propulsioUý:

ine eommAndé par le moteur installé Sous- le siège, ge .1 trou .ve le Idispositif
Èur le.,traîneau, chaque lame peut être pro 4eur., quï s'abaisse au contact de
apbWe, [d'un mouvement d'avant en la surface glacée quand,, on yêlat inettre

arrière et pousser le traîneau comme -le traîneaù en servic

bateau est PoUssé par une perche ce qui.montre bien que les tr'qineaux

que l'on manoeuvre en prenant appui automobiles caïnmeneent de se prýésen,

SUr ýlA fond de l'e&uý, ter dans, des conditions parfaitement
ýOu a ouayé aussides traîneaux pro- pratiques, -eeest queý pour l'expédition

PU] ýség. par une hélice aérienne diopoî;é-e polaire que vient d'organiser le'eapi-
à ilerrière; ýpnaý donnle bien, Un mouve- taine ;anglais Séott,, expPdition qui va
ment usiez rapide au véhicule, mais il bientÔt quitter la Grande-Bretagne,
Mgitlte. de la totation & l'hélic» un une des graiides maisons (J'automobilis-
TejýrûMissement intense et particuliéTe- me du Royaufné,-TJni, la Wolseley Tool
menttpénible pour les personnes mon- amýdMotor Car Co, de Birmingham,
ees dans le traîneau. vient & combiner et -de construlm

M & la Besse, en collabOrati0h avee trois trdmeaux automcobiqei dont ô-n:,

M. GiraÉdault, a combinéune sorte de espère 'beaucoup, (Voir la gravure qui

vol'.tùÎeýtMîl1eau ou inversement, et sert d'entête: à cet artiýcle.) En -réalité;
lent perfectionnée de-

ýS ýqUelquê i1ýÎnpÉ., Pour mettre 'eur
p 19en 0. 'é'* "de ordiun ýes, por-rdre de mgrehe, on enlève =é $ ne

Aei; reues, et "l'on monte au boUt'de eý aPp onnemepts.
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Deu me A ide Sur Les ChapeauxXie -rt

Par Mistigris

1 Q UAND ceci sera écrit, en eomP- toresques, légèrement barbares q'm*, ce

tant bien, j'aurai fait au cours me semble, iraient bien ai, eliarPelites
de tremte ans de journalisme d'aujourd'hui. C'étaient, pour n'en,

deuxavtitles ourles chapeaux-le pre- donner que trois, des hennins, des eý
mier dam 'la Revue Populaire il y a coffions, des bourriaulx. Un chrom-

trois ans. Bien des fois, j'avais pro- queur du temps 'hous dit quel "toute

jété Cie pincer eëfteeorde, mais le coiffure était admise,, pourv-a que la

temps de préparer: Vair -étant pris, la tête fût volumineusé, que -ce fût en lar-

Müdedont j'allais chauterles traits se geur ou en hauteur".
trouvait déjà rempkeée par une autre. Un autre nous apprend que les fem-

Je résolue doxwý de ne plus,, toucher à mes. d"alàrè.l gàmaient a des
OýettO que«tion des e4peaux que, pour -allures eavaliérês; ë1lee -avaiýjA des

îëë k'odu i'dleutr4e- bottes de ros gants d'hümme,ýet sou-
: "oc Id eaýb'«' (lé
-toâ:ý-»t lMtftbffig 1 emou.,Elle vient vent,' ans le jour, s'a 1 1 Ïient
4ë îàitýe donnée. L'autre jour,. en Îourds, ehapoaux doublée d.,épaisses
-tramway, j'entendis deux dames causer fourrures, ou de chaperons à cornet

0: à peu près en ces termes: comme les hommes seules en por-

-Je viens de. chez ma modiste. Devi- taient". Comme ces dames passèrent

-ü -ez ce qu'elle m > annoncé 1 près des " bloomerg 1
propos de chapeaux 1 Ces audaces scandalisèrent le gros

-ait que ceux ple et la bo 1 point de
... ;-Naturellement. il Pa, peu urgeoisie au

delýà:nnée prochaîneseront ausgihants causer des émeutes. On.lit, en effet que
que, eeux, Waujourdlui sont -larges. Il " lés femmes du peuple et les boureeoi-
-pý que, nous àU1ýffl revenir 1 agx cha- m de certaines ýpétîtes villes de pro-

peaux éës 'est le, ter- Ykôe se jetaient, sur. les nobles dýimes-chemin _dýû&iàe 0 'ý;ýmae qu empoie.,un; niagono qu'elle M'a les battàWnt, lèur -ai-kàehaient le
be.aux vêtements, puis aIlaielit pillee

1, qua- o', dv eý relis aëMeurw,ý &Ujôüý
ïf re*w" ý lxiowesprit; il l'ab. d 1ýý C basgc%' ýet moyenne îc1ý1ýý_1 ner iûntent h»àZ aâns,#sotý6 «'u

ëesý lie
p iller

e0peigne- les àutms., 01eet peut-être ainýi que le
ut on.

.. Ve* lacivilisati- ý
LI' ýpr6dié-ateur' et les moralistes

-Và accompa94, es 8
Partirent vite
Mo'des suecès que'nous
avons noùýýà4W ýànW eertýes Mo-
des a' eëst-à-dire que les

Ons et les bourriguli
eWle es co: iffu-' eOWieuxý mais il fut

-sont MeAe'ýÏk'4,Urgeôis de, Porter des
et ýaù8Ü 14'Mpý Cino ceux (kg eames,

ýà



La Revue Populaire:

honneur d'Y P4ràlfr,5, faisaient
assaut de toilette% àt 'et magnifiqlles
atbu-rs. -C'est là que se jie'hIraîent dans
t -tite leur gloire, ees gigýý
nins, garnis -de bandes. brodèe1'ý, tour-
nant en, spîiýalýý sur- le eône d6 dýFap
d'or, :au bout cluq el était suspeiidÏi le
Voile. Autour du ïTiont une bande, de

el' noir., se y43l7eývýg rý oe-v ours *t p6nýë, 't
ber. de chal4ue'côté. Tjiî,ýýc'V4àk "déi

yeux.
Bwdes Walors,

Parlant delï ý Mim
Chet dit: Eý1 Angl-çterrlý,ý, lés raodeliý-

g ràleme4t un êROI1.et Phia",
maÊýuQin qu'en Franee. Les felui4es af-
fectionnuient partîc-n1ièrè1rnený les. eha--
peaux, Elles. ùe pqýuvaienf, idu reste, sor-

ýans les ai§. *n-.
tir sans ehapeaix. ru
traire" t ý. l'usage îrançýis, q11îi,41on-ý, "A
nait la plifs grande libert
Aets et aux coiffures en eh-veux,
était tout ýà, fait incorrectý daes les 1lmý
Britanniques de go proinener tête nue;,

, àà à
Mll

1; T'n

YÏ
donne lieu

-c debâtà entre les
Mk -des

PýKj-vilègè
-Vàel 6 1 9 ftà (ýrre Samý

'eher en
légers floqügJjtà.ý_1l
ùrdPUUanýe pour mefttè'flià à

ýý»O PIS,

_Wàt 1iàýý
4u

Mw

vý



l»Iffidème article sur lès thapeaux

aucune broderiè à ro6e
de crêpe ou de gaze, aurun
re, sauf peýlles qui - seraient elàégarmllêi 27
étoffe que la robè. "Onpçrlbief;,a=,,
Îenimes, continue le rýg1eMent de se
friser.les che; ux, mais Xie
Peut être ornýe d'autre;ehQ&e que un
simple ruban de soie. -11, est; ýor:meâe-
rýent fflendu de Porter aucunl toquet,
ni garriture cle p1umeý, ni Aucuneautre

k parure de tête; enfin, on,«. ne peut 'PU
davantage porter sur soi -des 1 b-ijoux en.
miniature, portraits- au ýautreS rep'ré-
sentations en Pei

Ces rigueurs, vous en douiez:
bien, firent, beaucoup' d
Parmi les. amateurs que'
quez-Mit ýd_'éfttre eux î
fRire une
rés et, conjll.eéel$,S ',Qnýeudïïe,«,
rendre engemb: nue
Es

en 1470,

étrëàJýè?6 qui, .,Ignorant Mlibitlidé
bpme, let ýs1ét8nt " jour geiiée de

par les )iüéee de la
,et,ý4e' elehfuir aný Ë1Uý vue

ýt'a1M' iàieict« et
fbýq1lgý DW ýuow jouiý,, la

Pli

dia 1uxý, gËë,ýý 4*-M

7,

X
ýV,

Al
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frottés, net- gieusement entplUnlé$ de 408
riéoi. Les bijoux fuient loi dé% oiseaux, de leur plumage

le jour du départ, tous, l'oMP lies,et. acune dans sa pi-as belle dans les Parures féminine9. déCh ez de. l'histoire sont nignage
týoiJette arrivèrent ail lieu du rend -

Les conspirateurs traversèrent montrant l'inanité de cestèntativ8g de
le peuple réfréner lu Mode; elle passe à ilitwe

devant rà 'qui estî
rer cette procession chose par son effet n4tu - .0

accouru pour adlni beeoin de -changement, la. recher&le
lïe genre. lis eurent bien

de Puget sousles fenêtres des ré- perpétU6118 de la:
Som montèrent dans les0rmato ra, Puis

ftlires qM attendaient tout atteléeý
e fois,

et %,éloignèrent- Force fut, cett
laisser les' -Manife stants tranq'ulles

ibunai de
L'hieoire ne dit Pffl Si l'e tr édic-
r 1éýqrinatiOn, continua: longtemps à, sié Voyez vous un gouvern

tant, en pal, 1911, un règlement cc à 19
ministres.

tdjhüiý dit encore Miss Chief, Suisse" 1 Je" Plaindrais les
Anjou Pour le droit de vote, les suffragettes

protectrices àes oiseaux
se conduisent eomme des forcenés; que

ýSe1àb1èx1t: avoir hérité de Ces traditio Pour défendre. ýeUr
en ýeffet elles ont cherché ne fer«Jent-elles

ildkptuaires; droit au ruban?
Intéydire, sans succès du reste, com-

me le Montrýnt les chapeaux Prodi-

0 r.quoi pleurerpuisque sur t6U P&UNO
les ronou du d»MiUý'toujourt

iàrtàe fait ur Un je =e
* ego jette

< suite, enf twito chou
de, ton pied léger, lmIr le songer "M'

Lu que l'odant'vlollmjý,uut parà$t B'SÙristeT si
Xttdnt p4raît heureUX, lors4ne l,üldbUt Sourit.

to ïïre' doit
> rayon joyeuX b»

'ba -61610,te
et 10 >

ýe



TRUC DE L'AMOUR
vée chez Mme Gipraye, -Et comment est-il, ce monsieur 1

arae fut frappéé du change- Que fait-il 1 Est-il pétri de sédu«Uons
A ment qui % était OPW dam la physiques? Que souPý0nÉe-t-oü dé affl
PhYýeionomie d'Yvônne, la fille- de- la qualités moýa1es? Quel âge a4411
'bonne ý hôtesse. -Trente-deux »,m..

Aussi, dès que le, ierê leu I&îssA'séuý ýTu en as-dji-néûf, ladis rop
le,4 eue âawit les,»I#ùlo delson almet nest pas ênoIrme.

,J;ý'Inetta»t deux"- gros baiglicà 1 'm--C est' gros fermier des enýiro
trois ou quatre fois millionniÈre.

-Tu m'du chaent -Hé 1 hé 1 la disproportion . diminue.'
-Moi?... non. -Oui, ris!... il y a bien de quoi. Il

est laid.
Xvonne poussa un soupir et se tut. -Ça c'est un mauvais point 1 meký..
-Là vois bien... j'ai deviné. distingué 7

la muse de ta peine. ---Commun... des mains imnîéwes,ý'
Noffl n. ýav0nS jamax en de, geerétA lu-, rougeaudes.
ne pour Vautreý ù la pension tu né - vu -:-ýe les vois -d'ici - de8 ho
Pa& ýeon=lençee à me faire des -caehot- mard i

-Et des pieds- ça I
'Yvonne gÉmit Armande éclata de rl*r:e.*'

výeut me Marier 1 -Des périssûire alorst
et tu n'aimes, pas, le. ..su- Yvonne poutsuivit

se emit spir'titu»iý et il f
ealenibours,- tout

ý9U aý#re-t s'ýppê1le Isidore MaioýÎê
le et

ta ré "Y tu népoiuer$4 pu et
-Hélas 1, je dois me pourn ai pas denotre position éviter -t < t ýêhàgrin à led4t7,... ý ou ma

on si pén! Maman craint poarPavenir. La bouillà-nte ý _' e
o trouve un, mon_,ýeur qui s'est épris -Vrahneut 1

quatre, partà élikee fois m1Mý Pg éâts
m ont dit 19 mon re-

pu, ce nest gýnýre fus et ib,ý > 'Veille .,, Te,'
et - bientôt

'Zere 4iser au fýent 1 tu n'as pas Jo dWit, 'I"lýI'ýï,,
wl dý"ülà bien 'qui a'ppartiele

le
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Providence a,,désîgné pour Il était superbe â'Véê sa mAle pres
être ton épc:týx ý6n jour. tance, ses grands yeux, noirs plâillants,

Yvonne ouvÉit ý,ý granU yeux - de malice et 'de ýcr, vioage
à6is quella Provide4ee dé-

signe (3e141ý (lui..
ýnà croyance absolue. eue

Lest riëÈ; mais je te prie de
la partager. Refuse ý l'hoinme 'aux

ét'aù,petit esprýt.
àserai 3amais!

ontre-toi, vis-à-viý de lui, mai
ef,ëv.ëe, sotte, désagréable.,

-Comme tu 'y vas 1
-Ënfln :il eýilt,'l'obliger . laisser là

8 12riminéle.
ý-LMaiS comment 1
-- je ne saïs P84. - ehenhqlu.<
fies deux jeûnea filles resalrent une

xýdnùte RilencWàýesCI lieà yeux fixés au
ýýlàiond, côtýme po ùr y chercher l'idée

n y était pas.
ýTn sais que mon îrère arrive me

rejoiudr .e ýdemain,' reprit Armande, il
I'n'a Pu partir avec moi.

noýs l'a écrit. Il Y a un siècle
-vu

MVtý, autý8.I 9,"t' engagé à
de

ILI

ý4 ,soeur, la femme
ýhgeb1-eý lu rë le -chat et les

le ý,e*t l'a

esër ion a= ,e
rle à,, là-ee

p sa

h tu ù dëiivr,
0-,ggeur,

ye qui eP lie lit*ýAUa1ft trouva tout ' Àêsigite
6, resque- joyeuse, aÏ1&ý 'Presser 8 ?.

d'Armande à qui elle'dit tout'
&rm"dýe qui ne ji'Voùslui açýéz.. fait entendre rai-

00SUtrement à eette propp#itiôný
de qùel réÉondit 1# ne 1,00rait Peut-ètre pas eouve»O1«ý

la t Ptas il fau t
lIêVrý narquoise, ee

NO, ýïi

11, êW

dans rno.Ù"gaç!.

A ýCe,



Trac de l'Amour

et ýon pntrée. -Peuh!... vous y tene 1 É?e6ntèniemeiLt 
de

Le ui-Même ëpa- -Beaucoup.
u0uwâ4t sa figuye Po que -Donnez-moi votre main gauelie.
trouaient des yeux. gris-elair qui ý,ou_

atre, lie fermier tendit son énoýmè sen'es-
laient malins. Qaplques , poilole tre; les lignes y étaient trè
blond-fEýdasge, lui C(5iLJýosaià-t une Frédéric l'examina long=
moustaclic relevé6 en erOcs m1nuSculeS eut hochement de têi flipe
à l'aide ýd'uý fixatoire. Yvonne n'avait lit le cons'ùlt'aùt.
rien exagéré de ses extrémités, ellÉs -Vous' voýe»z quelque chose ?.
étaient hors de pair. Éefn7?.,.. vous ne dites rien?

Il serra la main des dames Giprayle Frédéric laissa retomber là main.
et eut un regard bipnveillamment pro- -Permette2-moi de me taire. se,
tecteur pour le lieutenant et. -ArMê:ýde- peut ýquê je mé trompe,

(Jn, -se mit à. table'. !8iC1oýê, iý init. à trembler.
Érédéri(ý fùî de Verve. Il -mais alpi-à- c estetrès ixtaý.uxàîé, f,

raconta ses voyages,, ses eýqmbatg..,, il paýlez t j*,é' Vousi eý üpp1Wý_ l'ailMiq à les coeurs àt même I'àdrhira- e.- '. 1 ute la Ji fort...-
9W de ýf1. ý Ma1ourý qi fl

,et lé, 1-4cii, d1ýi _41SO'des. Icg Pl le in î ýprôc4, "P148
_eeýs aYentures. Qom Il Wýýt ,ma et

natures plutôt Ilirellreàrdesl", ce près Ide la lampe
eyetaux coups (I'éeàe,

tâ,
p lain

'Z -ýJrp, des _îP

-Et vous n'avez jamais eu peur 1
demanda-t-il, à la suite d'un combat
hmérique queFTéd6rie avait inventé
ý1'e tou espi ë se payer la tête
êu crýédiu1é fermier..

-Jamais et je ii' eu
0r'e,

it qUýJe ne, mourrai pas -de
lu:.e dans' ma

crois si bien qrý,
4ditê'b46iý trois ans

,à, prix _r, le

lui
en qu-

gloiî PIQ Il Ur,
thé", "deû%,

M
Y,
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, lia .lheu 1 reugemeno., c'est donc Ion.
Mme Gipraye remarqua -I'altêratiOmgraien ve traits.11 -eTrêa grave a mort vous guette. -Qu'ayez-vous dis

'Ondra sur une chaise. ? êtes-vous la

rý4a iild-rt 1_ ce n'est pas posBible 1 posé?
-Moi? P 'Mais vOus

qù;ýnai... est-ce -bientôt? ... oU as du tout
mais Luitte - j'a-V

m'excuserez si je 'VOUS aiedîtes 1... . 1.1,ý : . è un r gent qu'il iiiefant
Quand f. j. ' sez-moi étudier eu- oublié courre Ur

. .... J . ais expédier ce soir.une autre croix sur lacoite Bt il partit, Malgré t»Uteg les- ijidan-
ligne tý J,0."3ýOrrdbore l'arrêt de la plai

31àrs... Cependsut... là ... sur ces pour le reteMýr
lie e1naift

Le lend matin lëme,
stupéfaite, limtit cette lettre,

uné'affaire #i'touelle à
mes Plus gravés intérêts m'oblige à
m'Oloign -er Pour un temps dont je ne>-

peux 'Prévoir la durée. Je me vois foe-
cé de renoncerau projet qui nous sou-

riait tant. Veuillez agréer, ainsi que
Mlle Yvonne, 1 'expression de tous. mes
regrets et, de iÙeS. sentiments leB,,Phlk

ectu
re9p eux.

lsidm lWéuré.l

16ý

êpý wu a et fàre et la goeur
-voir quitté les dames Gi

praye iiàwo, vo à ý il y adu nouveau.
Deux coeurs se sûnt diinnés l'un àl"Rutre, uns qu10, e les lèvres.aient eneo"

osé ge VwVOuer.ý
Préurie- et Yvomie sont assis ïVX le"

71 banc «e le. charmille. Ils, Re tais'

ont ýde ;Sat e dou4le PourtarI4 le jeune homme g'egt, J1ýý6
d'O'Ber ee »Ur-là., Et il ose.

oune, et eene-,
est "bdii ý-U.dQUb1è 14r" 1 il ýà prîý la, plain d'yv

dont les tsmpes, étaie;it ne, Isk retire pas; eUe
4ânit, Mal

ýroide d'hanttrûP " qu'elleWes de sueur
t non. mais ça -veut dire quo, -ggt-C e que --vou», olloi auMÎ: iné.,- dé-

être conjuré'.. qu'il couvrir qft1que chose dans la plainePeut de Marà ?

ïÎnpoýÏAi1t' de ýVOtr8- e1iste11-ý, Car, cette 4yarde el

te 1 voilà ce quýý p'p'ni pu rWeer,ü Veneie'

... niais ce reýÈtÙiezt,ý 9OUA ce que''son"*' Il ÈJupit« iùe 1t'r, ý ,
',t e Êà1si la balle au

t a=oncer bond. 'Ou lüi'iowýnit »n entrée CZýT1ýe
eet Ser'n, 'n 1 ý

tière:.
sa-, -Vous l'ayez dit, yvom».

*m'es,, ro»ttërent ML

ïv,



Truc de l'Amour

voyez éë,,f*#'t point rouge 1 bout de ses doigts roses, un baiser ou
Eh bien? elle a mis toute son âme.

éi9ýifîe que vous êtes aimée, Mme Gipraye'objecta que les.époux
tdôzé,e.,. qu'un coeur tout plein dé n'auraient pas de fortune. Lek z amou-

V' eut être, à vous pour la vie. reux et leur confidente répliquèrent
menotte est -montée, doucement' que l'amour en tiendrait lieu. La bon-

jusqu'aux lèvres du ehiromanelen. ne mamaià céda.
-Oh 1 Fýrëàé-ýïdi Le jour du mariage, Mme Gipraye di-

'Yvonne..., voulez-vous être ma sait malignement à son gendre:
femmet 1 -- Ah 1 monsieur le devin, on trouve

lie front de ýa jeune fille s'est em- tant de choses que ça d=s la plaine deý
pourpré. Elle se'dreme radieuse et mur- Mars 7
Mure, Frédéric se jeta dans ses bras, en 

-Demandez à maman 1 riant:
Puis elle n'enfuit en envoyant, au -Vous le voyez, chèremamani PUIS-

que j'y ai trouvé le bonheurA

Re
Il est doux, n'est-ce pu, de rêveý4e1eHv»ý

Que l'on vient de fermer en soupirant: un Pm

Rêvert voWtu, rêver, c'eut la moitié de vivre.

'C'est "il, dam un ciel nm, un ciel très bleu-

'C'est suivre, le vàI Wune aüe blancho,

0'tit reÈarder, le.."&, une, étofie; Mer,

0 ,Mt éSuter l'a chant de roiseala sur la branche,

pýuà rien'»n*-4entement: g 'on

surtout lemue les nuits. sont, wes,

"Vair t3ýb ïe

duUS »U,,b«Sau do in uM%ý

peines, q6ý
et à péterùib. iWý

Zt mee rê#eâ,-:âoudai»ý, meurent emme 40ý,,-



-,4

-eci/
CI fait dubal; Parmi la
VÉ. raym glime tia

.#imgg «Un, »Joi,
ab

irout pâlit; dos ÛaËgbiui,'W lunýi5e

Vers les miroirs plu>iond& tombe et W Vaporise.

Sur des gou«Pes il", aussitôt refeimffl.

Lee togett« de bat légère14 Ilimilletwes,-.:i,

nRm ùe regard du jour aérien, chAr»w1ù7iý
Prennent un reflet vague etdgwt"tès peure4ës
De nacre qui s'éteint pt dé pex 1 é:.citd rneurtI.

Ida musique, pamu plus flottaute et tointm*e.
Queue un

Main dé$ ltWýçhg

êm',4 emi

Et Je%

'x-
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est,E eowboy..ou. gazouviE M Pic Stephens seifr
du, L un peÉfjonnago typiqýe 4eý, uàtX&,ont

4#iMIeg Montagnes Pýqçheuffl
ag1ai3,Eý Ç'est là nord-' ouest. Ce portrait a 6té Pri$L,ýýgý«-41 e,4w4,- ý ',rta, grand'geUtrose le dàlisI'Aýlbeyq t aItýqui arr r«=hes à Cet endroit ýdÜ

Ye le, gp»t

'A",ats ,'un,

est
dit ffl

4l



D'ou, Viennent ces Cheveux?
Par Tante Pierrette

si OIT que les immenses chapeaux à Cela à' ùný ciôiibleý avant a Èëý 'd-,ýabord

la mode appauvrissent notre ehe- laelientèle des vendeuses dé
'veluile en l'éclaireinsant, soit que, est fort tentée par l'apparence

ý!»ût bien Porter ces chapeaux, ilest té des Objeté et des étoffes qu'on met
_50dispen8able. d'augmenter ý lei volume, sous àes yeux; et, 4 y autre part,- lé bé-
4Qý..nos 'cheveux' il reste certain quà néflee, pour Vacbeteur (le ehevenx est
pe'n d'époques ôn a plus porté de tou- double, puisqu'il aehéte lui-mýme à
"ta, de nattes, de' frisons, de crêpés ou très bon compte et ela:gilué les étâffés,
'Même deperru4lae& Or, d'où viennent les bijoux, les colifiéhets qui lui 00XV11111
ces cheveux étrangers dont la nùance rent de monnaie pour payer los eheve-.
s'harmonise si bien avec celle de -notre lures. eous devons dire que,' deJour
px"re... Ment Daniel Bellet a £aît en jour, les paysannes qui veulent ti-
-touté une étude lü-dessus; elle va nous rer parti de leurs cheveux connaissent:,,lservir de guide mieux la. vÉleur très élevée de cetté

es q eYétm sont, on des diihêlu-us marchiiiidýl 'et préférent ebtenir eur
(ce qui reste au peigne) soigneusement paiement éla Mo aie,, IIA5»t,,elles Dé

eonHeÉVéeý3ý et misà en vente, où des che- vent ave-(ý
vélü.-es athetéAs sur pied. Ces derniers A rýet9gme,_aChatuýgiý pratiquent généralem eut, le 15 juient yar se ti ý llet de chaque ý@mnéetLù
eèux qu'on appelle, IL>s tondeurs, qui ne- véritable mamlléý aux' chéveUXýL où
ýs«zt pas autre ehoBe que dés commis- viennent toutes les pay8atmes des etiNi-
adonnaires spéýciatLx;,: mais en même, romz désireuses de se débarrasser de''
teMpsý des iý,61porttur« -allant de village - ce dont elles ne tirent guère parti sous
-en village,, s'arrêtant dans les feemes, leur epide.
chercha-nt tmtêpCIèfj femmes qui vieU_ Lorsque les effltitierS , ont J-ëeUeil
'lent tiret- partie d'une portion on de la directement ou par leurs
totalité de leurs cheveux. C'est sürý ýýurs. d'un geure Partir-ülier, 'des quwi,
-tout en Bretagne,.dan8 le Limousiti'en titëS sufssantes de t6utes,
'Vekdée, en -Auvergne, et aussi dans les provena-nee's', de toutes,' làËgueurà et de
'Pyrénées, que'cette ý moignon de 'che- toutes-soulleurs, ils s'en vont générale-

' veux se' eait, entre mai et juillet, et ment à Limoges, à la Saiut4ean 4ý'ýtè,
à novembre, priùëiý:, rencontrent les marchandR e*

ýP»îlëment à 1,üceasion dffl fêtes pàtroý._ groiwdé'Paris et de
1eJRý'Le tondeur n"'est sonve ue, le, traite là une ma"e, d'affaires consffl.'

-ëBiargýé d',affairLe« 'du courtier en:ehë« rable. 11,8'en faut
-veui4 ét 1 çe marc1widises, qu11ýappor- les marché8 se terinini5)Ùý

gvoiýL- lui, tôU«ýeJînes eteaJiËÛtSý CI(>- Me L (je ý ýJ4ýmogeeý beÜùffl[Wý' tfàn
vivos couleurs, Cretonnes, saetions -ý,ýtsë ýfàir'

'14bliffl, ét en the lui au
le eonr- enteiLfluý' ces

-éqnew1ài,ý1it, *U effet-,la mat-
se paye tiorÀ

'Y
Mi



D'OÙ Vie»(Mt S@ ChevmM?

dés livres. Elles sont tassées, comme on
--yeeo.urt à tonte une série de procé es, peut le préjuger; et il faut les démêler,
pour mettre en valeur les chevelur

leur donnà meilleur as- puis répartir les mèehes suivant la Ion-
pour les parer, eûivant la nuance - Cela de-
pect, quelquefois même pour les 111011r- gueur et

dir, car, les'cheveux, se vendent au , mande un travail assezpénible et sur-

tout très lent, qui est suivi d'un net-
poids.

La Pr n« peut s fýUJýa!r à elle- toyage Complet.

même que ,OM ligres de, eheveux par Pour les cheveux chinois ou japo-

-,année; aussi en importe-t-elle près de nais, comme ils sont beaucoup plus

300 ooo autres livres. gros que les nôtres, on est obligé de

Les démêlures ui viennent en bonne les traiter chimiquement Pour les

"quantité de Naples; le reste de 1,1talie amincir, ce qui n'est point sans les ren-

lui envoie des, cheveux cueilli$ sur pied. dre cassants.

LAllemagne, lui -on fournit -auOOiy . de linfin, le plus eouvent, les cheveux

même q1ý,à. no.o,,,perruquieirs dAméri- doivent être teints pour répondre au

'4,que. 
goût du jour

, .Qu$on. s9àge quele poids ý'une elle- Nous, n'av9iiis.pasbesoin de dire que

Vélare, d. e. fe n santé et j . e les dtnlêlures iléeessitent encore un

0 demi-livre. travail plue. compliqué et plus soigneux,
représente envixon un . 1 . . .

'Ce quý1 £ant (lépouiller de ttes pour que 'le traitement des cheveuxobte=

aux b"Oins, à la demande, es Mèches,

:répondre 
1 en longu

.. Les marchés de eheveux de certaines Lei; professionnels français du, e àe4

régions 4je IIA-dtriýeà ont une impor- veu entune réputation qui nlest point

6n importe des. usurpée et c'est pée cela qýaé, les eho.
tance ý64sý et à veut oùvrés en Trance, comme on dit,'

=8 
de ûhi»e, qt on, les soum

ments compliqués de blanchi- se vendent très bien à l'ýtr&nger et
teinture. Leur avantage est expéffié un peu sur. tolag

-ment, ý de est qu'il en

-4u ceté de la langueur. les pàys.

ebeveu chinois orne bien des. têtes C'est en Franeeaussi que l'on trouve:

'Canadiennes; la-p4ppart d 1 es ', fi lets des artistes capillaires d'un genre tout.

ýqne nous importolig aé'Praiée ený sont partiri-ilier et d'une habileté vraiment

-bits. près de8o,000 livm & ce cheveu incroyable, ceux qui foýt les t

"chinois mains 'de* - engheveux: depuis la simple brArcleil

fratýais. Les 4penais 1eur,ýên 1- collierou lachaîne.de montre, jus-

Juque année pré ý de 45,-, - qu'aux ý tableaim- et composition$ di.

liVrësý mm ýN,ëhiffM_& depuis as- -verses dont l'exécution néce4te'une

bàiiftr- patience et une habiieté mau*64

par« [PW*:J#ý= il go la natte croy

'dis
lis, veux, t1ýPeort

'01 r1lz 
ed

w

cý



ri(ýr',IdeS U 10Sïtésour. r*
aM ý ý',Une mpête de sable.- La prend ýMP1ânM_

Uift tôarbillon ou, ýÎhiýW,è1 el

ETTIS gravure représente une par- et les lais
tie 4e'la ville de ýMartoumý,,vi1le . La gr6ýnre môntre
de I"Egypte'sud dont'ile iii6m né se àérîenne qui obseuruit le

doit PWs nom être étranger 7à nous Cw' Ondirait une fmée. opaqùê..'' qui a ýé-ens PýýecjUe ýe sont'Èoi:o wb .81 apper4i de dbuzainèg d& éser,ýùjm.,nadi ý à tià Ch
qui ântreprWent, de tràia'*poàerý ý Éons de! ý4tr01 leu fe,
8ffl murw Vagmée anglaisg ehargée de. Or, tout, èela se, càïnpô*.de vérità_ý.

pùiiir "le in d ïg et de Ven- blés C0,11ines "de sablé qtù' e I(!ýplAeIènt,
mort , de. Gordon. avec une rapi,

Or duiet la saison des pluies, pareil phénoùaéue *est iiËmi-st ive et6 soi -nt visité PÙ des. lie
tempétý8 dfý Sableý ay$Lht beàlle,6up, d'a- le>: populatmil:Éïe :réfugie 'C'n t6utê
"i-cee a've':, liâ: ýimüuâ": du: FaLîIà. -d'aiâs deà endro
Le i«di ý::#PËen ' 'C

jj
_g eut ýëja ý%abôobsýý: jý rt le Simoun aro'u8se 'dit

V',

M1141 -

j 7
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la Ibeviae Populaire

carfttères de ces vents ýsont un biplan FàrMan Monté' par le ea-
eommum. après. um période de calme, Pitaine Dieksôn, de l'armée anglaàe,,
k ve-nt SOUMe -emtous sens, tourbillon- et un monoplan dirigé par M. Thomas,naireý vent de bourrasque, sec à faire un Français,, ont donn6 avec.füree lun.
gemer 'la pea«ý $Î un pareil vent se contre l'autre et sont dofflendus. avec- 
produit SIiý'un terrain sableux, la pous- -une rapidité vertigineuse. Les deux-sière tour'hoie en masse assez épaisse aviateurs furent 'Bérieusemént blemés-
pour cacher le isoileil; le sable paraît
aspiré dam les régions inférieures de
l'atmÇgPhèm, lé sol est affouillé et 1 ïk-
bouré parle tourbillon et le pro:fll- de LWI Pro0lIai:Qý, (Pr&.

.............

TourfflS (Whirlpôe) ,Oeiairw .. ........

peut être modifié aupôli2tde 1,ýTew-York) tûr& iffieý:
dépister leà gui des. Le sablé ehand pé- tibùsoürlà forme dun toUjýbR

affl eiel à a, ýon (Ot>ýnëtrepartout et UéÉérùu*,w degyanïléîl .9"$,Wln
iouffriýÙces; l'armée de -Cambyse ftit.. bîà.eeurSý
victime 'de.pai-eines: teMPUA4 uft "V'ag'te tub

Ment armé, aýantG4 piieâ de diamêtre,,
et 7 piedis et 9 pýouees de prof6Ëd
av plateforme,
fond,-

'L$ýautré gÉavUre.repréaente, lin ëvêne- cette plfttefqrmee qùi enment déeormais histoxiquedans Élon e9sons, par une uLachine de ''40 ebe-ýde de ýipaviàtion, puisque ýe8t: l' ýý fait tonr'bÏlloilne^r
a pré-' lesimiète on e : M kaUQZM d'ëaUL

tente;

'Le eait s-est 'produit.. aux derni'érog L'iiiiitàe"ný, êi,, e0ht, Pa-'expèrienées týentées à Ita.lie. 4



Jeux pour Soirées d'Hiver

Le jeu des orapaudo, 'VOiei un cÈt-On alors, dtes-mo' par OÙ je I&
jeu qui n'exige ni temps ni argent tiens.

pour l'organiser; il suffit de repré- 1 Le joueur initié répondra -aussi-

Renter sept cases égales et d'y Pla- tÔt - "par sa cravate", puisque cette

cer six objets représentant troiscra- seule question a été précédée du mot

paes et trois :grenouïlles, chaque ET.

4bjet dans.chaque eue. ceiaý.iaii, il Les autres pourront ellercher long-

elagifde faire passer les Éripauds à temps ava .nt 'de trouvoi la V éritable

la grençluilles, et récipro- lon.

-entent, en rv*lt i de, la eue
li , Co 1 le sullet-Oln attache un: sifflai à.

vide pour lesg saler, 44ta,

quinil., En outre, uii, crapawl imut 1â,b«que de..I'habit d'une persénue,

ir.pgp-dessus une g-r6noua1ký et,, iâns (1ýe eellëýéi s'en doute njfurelý

enlent, comme les pions.du lentent. On. la plate au mÎlieuý d'u».

jeu,ë(e dames; Mâà il est en touecas cercle en la priantde, deviner quelle e:

L défendu Uel -reculer sur une case oc- est la personne qùi sifflera, celle quî.

eùpýe, nu de, ig'aut'or lpu-déàsus @On est placée Aerrière lui souffle presteý.

latyle- On rélfflit le 'Cou ment:dMis le igiffet pendu 11a'bas..

m 'la précaution ýque. lie joueur se ntouirne"vi.ýellîentl

rpre]2drý pbur.réussir sans calcul Ëlais déjà odiii qui se tro-&re derrW

est de në.*jamýlis placer deux cra- re lui fait retentirle siffleî., li'peut

pauds où deux grenouilles V6e Près. chercher longtemps ainsi, surtout si

1'iautre, car ils ne peuvènt ni re- on a soin aupéalable, 4e.juVùioùý
trer un au . re, sifflet que.Voii-
mule auwi6t.

Le de-vin aveugle*- LýM ac-8 Il faut éviter d'attîleher le aitflet.,
jýIàeUrs, se retire 4a avec Vile 4iop longue ficelle qui baüe

li'à une- pièce Voi-I
ame ouýâi=plement. se détourne d&ýw l" jambes du jýýeur. On et généra-

un coin où e ne pleut voir les, autres lement pris en tirant (1,un coup p
Irtiqque sur la ficelle, Il faut te

L;,i,à â'eux, tenant Zao deo,,pee.;, siMet entre les 'doi ù"èg, Uté

'e0n]ýee 4e la ioeiété pârunc partiê- ment de façon à
Jles 4ýlewdoü 

du, jointe
lIé', eàg y4omexit, 'Pose 8 mouvement

î ýQù
")7 et lî

s nr sauwee,

se 1ýrvi , -là" 11 1
ffls p o;îlâ1ýaI

Pa

or autre

N

ie,

...... ..... ....... .



La Rely-ae. POPulaire

11 8 agit'dé comparer une person- La sellette-Ce jeu demande, beau-7
ne --de la société à un objet et d'éta-, coup de mémoire pour le rôle de pré-
tolir, leurs points -de ressemblance, ou: sident et un certain esýrÎt. pour lgo-
de différence. cùsé,ý dont chacun est appelé à, 'ren-

Exemple. Vous dites,- lo Je coin- dre la place si son accuimtion est de-
Léon àune "Serrure". Comme vinée.-Pare 1 a 6s vices, (vis) ; voilà la LapersoDne qui est surla

elle, 1 ellette
ressemblance. Mais il n'a pas de sift- s'éloigne d'abord et chacun donne
reté ý voilà la -diff érence. au président un.:,,gtiéf éontreý_ l'se-re Adèle à une ', Mé-2ô Je compa cusé ', 1

l-e, elle a une belle Le prèsMent lès réeté f 'us Pun
face. voilà la., ressemblance, Mais aprM Fau pi est, sur 'là

ddrevérs.: voilà la diXé- seillette et il doit deviner, Par ce doUt
on l'aüeu8e, quèlWeitla persollne:z 9.
la. sodéfé qui l'accuse.

"U.'Mot iPlacé.-.'Chalu, e.. pe:rsonne 'S'il se trompe, iI donne un gage;
dit, à l'ýroille de son voisi (à droi- s11ýl. devm''e juste, e'est. l'aecusateur
te) un mot, tel qu'il lui plait; deviné "qui pý6jid
Ren de reiidTaý le Pu plus pla Çe jeu ne peut: guère sle jouer
faut toùj4urý tàche'r de le 'ud"ont4eir qu'entre personnes qtý se eorge
baroque et difficile à p14ceiý dans le sený trèý bien, autrement iPy,'f .aut,1 coura4t'ýFun discours. beaucoup de ta1çtý car.R est prifflue..

Lorsque chacun sait. son mat, qu'il aussi dégýugréabTè à < UelqU'un dêtre . .....
n soin 'de tenir seeret,1a.,peiýioim'e.: loný'pour uni,,' qualité q4'il xm:posý
qui là premièTe adit un mot sW sëde notoirement pas qued'être
droite se retourne et fait une ques- tiquë iJur un défaut qu 11. a; 1Q mal-:
ÙQn qUekOnq7ae à son-vâqiný.à heur de possédeî-
cËe, 'qui ý est' olyli 6, dan's sa.
de Placer le mot qu'on lui a Un

nia quelque »Üýque1queýnè pae,,Ie laisser devi-4erýà la per. me dé faille, reepeetâble-et déeýolipez1 IY
S'G'n'ne qtu,> iý interrogk dans l'un ou l'autre de çes, végétawý
- Suppo&àll* par exeniple que le mot des petit8 morceaux auxquelîe ,,eom'
donné 'Soit et 4ue la doB»eýeZ' IApbere»et de' bouý ' de"qui i 'fa denterro«eý. âsga oettý bloügie. Pour ýpluR".4imez-v(>us 18, ýproiaeùa_ taillez qu Jjues eým",des en eotmQ 4o,
dot mèches, noirdqsez',Iëà 'à ùný býUt,-en,

"I faisant brffle ý #l',Il u1y'h àUýùn rap rocheme.4t on- çs r =û minute, -p=
,mot étei)uie, pJa4tëiý_lës "pzýme liadâ cependant (>È peut réý' soi-*ý%,aùt ý botfts -de elýandellèsý

PPýk&-6ý ainsi. ýQo*Mè
"J-'aiee .beaucoup la ýMM

si jôlut- diým -un beau pare, tel,.'Pàr' Il né VoUs reste Plus, "à îrû«Výr1',
è*e4ý,, qý ëtaii ýaùtrefois celui, da une oeeasiôn, pÈçýPipé de manifester8âaýM ý4ws l dépràv'é"'uélnéât' vý6týe ' goÛt

éguël reposaient le châ- _ýô a ri', là -- bouts dý ich àud è1lee
g if»eýx8atetiende niangeaiit eeui que ýous lu

ler é a
ýïbüt Jtëhet Ïeut d4 Ilý4,r exè fflé",

jà4point, 1 tjýemËê , eý1 te ý)ýýJJ s dýVînýeJ e4U
-doit

89 V



q(»Ilmer des curiomtés

feu; aprée. Vavoir laissé brûler une Pliment à son voisin de yand'he',.
:de faire quelques de bien se garder d'en faire 4 $on

glinute, lie temps voisin üedroite, sous peine dam ý 1 un,:
pas 16flambeau dans là indinf -vous
déposez. .celuiýd.our. la table et en ou Vautre cas de donner 'des g.ag«'

retirez lia bougie, que 'vous vouu.met- Naturellementy pour le, reluire .....

tez à diffielle, chacun poseraune

un'pè , ul digetéide, Vousý qûqtioný embarrùssanté.ýý Une dame

êtesý,ý-bieh Arde ýbusfgfi-ê,,parIe dira par exemple.. ""Je voudràis êtM 'mauderaM'qYen de eette petite ý ëxbibiiioÉ, la PP"se -des bois;" elle déûêh81 lus -,etestablie réputation d-à,mqn- P()PTq[UDi à son ipidn-delga
P 

qW

de,1ý vous au,'r'ez' largement stupéý ne lui. 'de 14imentW àt
uÈra répondre tout simpl[,Wèhi

flé itanée. n-mÜýýlr'6, de Fanim4l Chbisi,
un UôýMbile ý2,

uno Pen de , Peinàr par exemple: àfiii (14, VOUEF

n1à ènýsUhe iElleýa,,retinir un, souÈtraire à 11g.foule d'admirateurs
de d 1re reýtant; que votre ËnodeWWý'us fait conwi.

le iiom .. vo

ce nombre doublé, faités-lui ýÉË- dérer. wmm e aeeimport"g,

terencore un; p-ais àjouter Élu' iete i il faut un Compliment 1 A"il

lé nomhre ýpensé. Cela fRitý -volue, qui:. >qýana on joue à ce Jeu, oli'se 'eon.

le tow, &ýLque1 rous ajffii tentiaîéDé1ýakment'de fàireuùe,

tez trois, Prenez'enfln le ý tiers de ipe., le tour Icle'la swiété... mais a fae
.dénier týtal, ,et ýVous aurez le ehifrrý' faire côMplet ý est il ne faut, pr4ý*ýr,

personne d'un--petit .tri uý
qui font

'v» 
t ujours Élàiàirý

opération peut
mÉat se passerd'exomple.

.- C'est tout,,sîn -Le 'ténor Labla-
Le petit bàrÏl iple- Le verre brW.

ment un jeu de prononciatiôn, mais elle aimait à exécuter le petit tour

::.dunt vntiEté est Plus grftnýde 4uon suivant:

eroit, -car "il y a une, infinité de Il prenait -un verre de criaW

genà qui' prononcent foýt' m8lý moueeline et le faisait tout d'a4rý&

Il de ý,ýdiee ý aàse -vite', tmonner ý d "un 'lé0ér coup d'ongle.

viem ý1'achêtér un petit, bari1ý 'lià verre émettait uneý note. EnVap.,

hwàéý, bien ýêr4é, e4q', P alors de la bouche et eÈý

inirufle,ët l", 1 J lën evâïs la prddüigaÜÏ la ýaôme note àý,,m

bonduireo', la, cer&üreýý la. - 'irl, les, mbr'i tions du verre do
leur, maximu

ger: Ip

-î
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PAGES CANIDIENNES.

FAITS ET ANECDOTES
ÔMZRV'AM»1;8 D'UN AMERICAIN "Je me'suis beaucoup intéressé aux

descriptions par M. Nicholson de Vé- A
mnent cat de, Louisville tendue rde l'influence du'elergé sur les

lebtueky, qui a passé quelques Canadiens-franeais, catholiques. J'es-
jqUý9 de vac an"s, à, Québec, faisait à père, que quelques jo ý4ý, J aurai pluarde
Prù Os 'dune publication bien comue, temps deyant moi peur observer et

Tfe Prench Canaffian.", par M. Byron étudier ces questions, ce qu'il ne m'a
Nichàlsoný les remarques suivantes pas été possible 'de faire pendant mon

ai remis la lecture -d ulivre de M. courtséjour de l'été dernier-
Nie D'i on, Jusqu au moment- où j ai pu
le lire assez tranquillement pour lap- ÔXAMPLAM SUR LÔTTAWA

'prêeý11er%_4e viens de terminer cette lec
tute, Je remèteiez cordialement l'au-, . l . N 0Uiý.aVons, examiné un modèle entMýr, de M avoir fourni, dans ce: livre, plàtrè de. lia statue que _les. ci-"loc OM;iori d»pýeu!dre quelque, Qliosé

carýadiens"fran e' de toyens d e prope*et .d lérmrer
eur po sitio.4 dans, le Dominion btan- à CJhaMp1ain

couverte de la q-raudee1vîýS et de
tüut le-Haut-canpýda, il'y a trois siè-li é donnera vraimeiif uh-4"1 ales.êt, à mes efforts pour. compren-

dre Tua peu êë peuple, si intéressant. L'artiste a représenté le père de-le
La 'Mitique que fàit'M.. Niclialsoü dé Noulvélle-Franee, prenant la hauteur ditsoleil Mo pour.au ýJen d'un astrolabe

4 ý (lul an enà_, mèaurer la latitude du lieu. où' il semi4r lâ digeoide entre le# C adi
trouvecIar dans une co4'trée facon=-iýWfràùcAis -0t'! tes autres races" me liaraît

trèg Ju8teý et go-n livre seco1ýý"â, lO voyaeur ei;t icomme m pleine ý ràeeý
obligé dé, se conduire 4 après des ýêe,'

montre' dairement leurdevoir, culs, basés sýÉ la co=aissance des, àe.
en Même, temps tr«-ý-4,e M -le sens du mot utrolabe

làe U,6-fend contre 'lés in g*Lîtes. at- a8tron a9tre "lambano je prends.::
tm"mg"deý- gens ýrévëùux contre. eux. Cýestdu gne, pour vous faire plaiiit.ý.1

eut. de- Chaq oig que versl'heuie, e mi.:
onme moi p se

avec.- curiosité julsqu%, quèl ýdî- -le 861elli ne montràft,,ý Cihaluphilk:Ro-,
pomt','Un peuple, qui êousi4èrë.ý la Aan- t» dans son journal: "Je pris hautètuSr

MÙM& la patri ode 8es noétre$. 4ui et trouvai que nous étions, à têl
langue et les moeurs, deAatitude. C'est ce quIl iffi e as,

patrie, peut4pepdunt reE;8èli- sani le lon'g le$ prý'D_

î: r' un affý,,,tue= attachement àtisgi 1" qui, portent aujourd 'hui la,
qý uumensde loy-aliRme fudë,iînr in e cap ne mà#nque guère

_7 eYcirý,à,Vëgard d= gouvernement qu'un ornement la statue (10 cham_
à éi& inposé, par la c plain.



it Anecdot«

lliêxplùlateur écrivant LETILLM Diu ÜÀÊ Ê.ÔU#Ér
laiàée de lala despription qu'il PPUR A M. - .èeïaneaï,. du Rideau, de la Chaudi re, OTRE ami Biaise Utellier est ju-

déposani la plume pOat prendre ge. il, lraurait dû, être. 4ép
Puis sirument, oWrver,, calculer, et, lù , ngtemps, nia -

dire. "45ýdégrés, 38 minutes ýdclatitu- Letelier doit fia promotion à son S'QUI
,dé au saut, de la Chaudière. mérite et il est grand-

Ti'àgrulabe était un outil imparfait, Et pour finir, tans ajouter un mot à
mais 4vec cette simple ressource, des 109ýe8 mérités mais que- sa modestie
Champlain n'en a pas moins dressé des refuserait' J'étaie à la petite salle

merveilleuses de préeWc)1'4 ou qu'&nd il entra aÙ Séminaire et Ipaffaire
Plutôt exemptes de grandes erreurs. Letellier faisait le qraegrme que voueI

La, position réelle d'Ottawa est 45e, sa*ez.
Le maitre 'de mNe, M. Lmard, si jé:

dire à Cham- me rappene, en le toisant, lui demanda.
ain que sesdéco výàeg allaient don-. -Votre nom y

Pl ýù
blerJ'étenque 411 Canada; que Plus -Letellier, mýsieùr.

tard 4'autres Français 'ou culadiens -Leteniét.,,. lAteftiet de

pousseraient encoréplus à Vouest; qui -Non, ml'oieur. Et avec 'âert4:, Le-

dëcout lieue enteut lieu,", ou se reü. tellièr, du Cap Rouge.
allon- Ce fut un, bc

drait eMin à la mer Vermeille, mra parmi les M élèý -
géant toujours le Canada à travers '"a, et Letellier a.coMerývé dans sa, -vie

de cOllége, dans sa.pro
11.4ulériÀlue et qu' la c4pitale d'e ce féesioh, sa 'ee-,

Yaote ewpireý serait 1 à la Cha». rière Politique,,c etté popularité: de eWý
thêre, unit hauteur"-. L.eteËier au Cap Itouýg,&

ou, 1 pro quel . se

rêve il eût fait 1
Chgm'ýlain, qe ýreiDiOr Canadien, fut D.MW XVýý _

lepremier à voir le site de notre -ville.

-Sa Plwe ý est, marquée iciý Le Raut-ca- extrvew du,

dme4 devra pro,-
a, P;areoum O1,ý _ , noncé par mgr e*nard, î4que,

"Il il is de %intýHya(ibtheau bauquet dôlk"
:ýIdýôur -;,ui
forine =nünýeAtI élevè ý a»ïý, tbus an >e0flège, Mqnt sailýt-Bermïýd

ksý eituy»Us de, Wte r"M MI; le 13 décembre

partieùt ýà, " ,Wâ dé r1ex IsUiYante concernant, Aw',
mer GOUÏD, -11 y eura bient6t

,dý,'Oà'terio a te ans, -1' je men 'W
eedû, dé- et pour PaUMyý

r jeune
,ü,rÙOýýén voix- été chargé

ge,«t,ýQUe VA'w P Par ses, ............
OPW * sauce le premuer poste t14 -, e

et
'hui

jqçý que luiappde, M

Je
le dis:

p&hù pt*, tme uw"
que 't'ût, ,4é'ýinWe Pourra w

ké 
Z

-"es

wý j



La nevue PopuWre

tes temps -cjepîý1s ont e ange e Qimrante ans plug
L roiiiàe des clýOses

directeux:& ilëýo4ùe s'étonne que la tard, un Franqais, Edmond D-4iollins,
> ýprù,videuee aitjeté les yeux àur -lui P-abliait"en France, un 0.-.ùvrage, rmete.n-

poux 1"ni"oyr 4ur le Premier degré de 'tissaný, dontla vogué dure enjcoýÔ, "et
la, hjér&rèIhié.,d'uný beau' et précieux t pour titre lent
dioeèseý. Ce qui le:'surprend moins,,e'efit la Suýériorité d Anglo.Saxelm.

de COD$tdter que lepreuper de. sa classé
X » W SAUVAGE:en ce.,,tempa-l-à, sQit. deýègu. dePuis;loýë

le premier de sap:t6.vipee. Il vous con-
Veuaýt, M.ousiý-,um.,k Premier Ministre la

t C méO vé,
te'un le.premier rôle durânt liaison. suspendue pour lier

IVÔa an ' né8&ý Ue cdâège ' de' lè'iemix en- dans qa' butte -a'un
e I;Idur leithéâtre lis large de laPl re- ayant été dérobée, le sauvage s'é

'dan«: lei bois u la -Po ürs .uite du voleur
iuco n'avait. f êt que peu !U
éliemÎn rene(mt, ra qwý qn es-

il leur deinandE 1 9 Ils
avaient vu "un ýetiIt homm,ý M

-ani-:ùÊ,'cou# fusil,
ETTE. expressiýon de Racé infé- vkuxý port et

-a k Ie ù'tte a
ux d? 'pétà - chien à.'

ýA;,iAnçAis n'a jamfà , été prozoncée, il que cen indicatioffl,
e s'Wère d'une plirue niafbëü-.. deraiéÈt e'aplfflquér fi&lëment à IilL-

&týipar Sir. Edmund dtvid1a qui emvMtait -ses proviswiis.
haitq t, q.jÙ -Uon"aux venus avaient en

eWd, aïa cours d'un eut Lew

;a ûmuton% Ont, le 12 octobre reneontré le voleur, et ils demÈu4ùrent
'P'üàléi cette, tcte -41iplle 40111ment, le, Sauvà -eormait, ue

xoproduite dans -le jýu]letin dew 111Avoir, ýý -vO,' j= t9
vâ XL: dédiirc.

'Inous re V 91 connu que'le,"voleur était pe-,
répoii4h - le, sanyage,,,: ce q4nZ se ley'er et' par

ýs*'eoùrëe joiýrttàlière âe'méme, avait ûmo11(ýélé des pieÈýeR peur attéJo-
regarýà(>nà 'du éàf 6 dé,, dre ma ý ývi"de,,,y, cë=u,ý ýqeýË

-l'es plus Igran(JW êWt 'ýieùt1 p4roie' e,ý que
ÈeýéW, tt eu PGpujatïàuý'. j'ai d&ng les bois, sur- 10W fëüMeÉ

êt, ï, t , ne$ et
aien eo,

jýe î vu que ir,'6tait uýl
t ?ý tr

Kea pru
o»W. ",]Ëllle ýest due a suý 1we,

dont la ýpli1' art de =üges ,j ýAi dý It
qui&

ndei due à, la. ipeit-é $il é*WeWrtlàui(ý
et'-à la igarubeté le cane,# (Weï:,,ame

de" -votrIe tre lequel E

ýr WJ

kva alors, upe tem ào , e
et edût, îý

f7Qu'-ý Po

"soin ex',

ýu
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VOTR* B v s'Ir E

l'Ou 100 OÉ 'timbres Tr rsý
'uU argent ppur dé-_
frayer ta

1 qu'a t de 50C du traIlte-
me t merveilleux du Chasseurs 1
Dr Catherine R. Il
ýY pour rendre le buâ-
Ce replet et ferme NOUS votte Offmna les Plus hagits
"SI notre Lroehure
"La ;, arme Par'faltell. prix pour tom lots dé
mie g'est sel de ce
tr.1temen t elle-mètne

'et,
'»Aulernent ]MI-ezhâlipré non peaux rtesê rýes

61
ýfterI de gon velop- "MMvment Malt FI
CeMM8,4e:8e1ý' CIJ4>nlm VOU éteâ ÉÜM>,d%"ir
ZeriVèz. kuiýurd'hui. éhez

Traitement loyal,
)ROnnète assorthulit

9

prix

D ENTS dont très REVILLON IrREM
I"ott D«W,. 184 st,136 rua MoiGilli., wobtý«li:
Anw-I UnIle Li 8'ý 1

VAIMANAOR bu LIMI rr

]pour !Olt

mùattil, AUÙMOÙOI": maw, xaùrtlmu au inîme Prà

Io Cènts i

L'Aimanacil du Samedi " pour 19 'Comport# le MUA gràn-d
Séà Pagés de iimeignernente

4eUddiM'blO; on y irouve e»tÊe autres chofts tm

awý .ïmOw et, 60 alkmW4 
À

Quant à la- Partié des Illectures v4Èîéeý 'a ny a p"ýi
qýUý puimme ri'ffliser avec lUi.ý :11 y en aýgUr.â pl eu PrU t0ça. lez

imaginablea. etpoic tOU& les goûtà POÉAibýesI,rite dans :îýs,
_w 4ri vel ers, jôurs de dêcëjnbm,'ati. prm, à

ý1O'cents, dans t0'us les dévôts du 'Caziada et &à " telumis Qu

ÈýSSETTF.ý,a Cie,

ntréa]'

Vý î,



Perruquier
perruques et Toupels

pour Damea et momdoum

cheveux teint% de tout-
lea eouleur*ý eoiffuro peur

amie et Mrém.

-Av=

A»d pelv- et ormoibemm
un

eemplet de p-queN Tm- tems umz« p- owraclm de =W
p-etý Tcý et BOÜd" lu »aowqueb tijcxos

Lx notnvob. 'u beaimment du Teimt et Comme
vl.portm"r 1: .. 1 T& PL oie@ m#« de la Chalelum

et
OUES T, MON TR.E.4L,:

POURQUOI NE PAS VOUS ABONNER A

Rewe, poput
CIE L'AM1ERiçA'i-NEýý:Q>Ç1 SO 1T-

'SËý1UL MAGAZIN , M)De

LANOUP, FXANCAISE, SOITI AU'ÇANADA OU

Mue &yeèý
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ne
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LA PRAPOdLAÛM CHIC

'wu LEGAULT 1 Au centre des beaux quaMers

La Phwmuwle MobAB est reconnue
comme aa pharmaelle chîc du centre
de la vUle. Le site «K admiraible, le

Tient un atock don plus wtaim et »rvice dlatingué et les produits ultra

ýdes plus mOd«uf& wects.
ràpàraeom : edim dm Oapsules Anti-Chili -pour l'Ln-

Toute» 1 lit4 de I'dtg- Les

moxLtr« «t um 9lé"' fiu«2" (la grippe), fâmons, aocès de
ilèvre@ eant am itv«JS devralent
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ihentale
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